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QUELQUES FAUX SUD-ARABES 

KAREL PETRACEK, Praha 

Le Musée Näprstek de Prague a obtenu une série de photo- 
graphies d’objets sud-arabes faites au Yémen par M. Dr. J. KaSpä- 
rek. J'en ai déjà publié quelques-unes dans les Annales d’Ethiopie 
IV (Quelques faux sud-arabes de San‘’, p. 125—127). 

Dans notre cas ici il s’agit aussi de faux provenant peut-être 
du même atelier ou de la même personne que dans le cas cité. Il 
est inutile de le prouver par une analyse plus profonde. Il suffit 
de comparer ces faux au point de vue technique avec les pièces 
authentiques sud-arabes d’une part et avec les faux que j’ai publiés 
autrefois, d’autre part. À cause de la primitivité des formes de ces 
faux on ne peut pas supposer qu’il aient les rapports avec l’an- 
cienne industrie de pierre sud-arabe, qui est assez developpée. 

Les reliefs authentiques sud-arabes semblent assez primitifs! 
mais leurs qualités techniques — je n’ose pas dire les qualités 
esthétiques — dépassent celles des faux publiés p. ex. par Mordt- 
mann-Mittwoch? et d’autres. 

Notre relief Nr. 1 est tout à fait primitif. Si nous nous bornons 
au traitement des draperies, celui-ci nous prouve qu’il s’agit aussi 
d’un faux.* Le motif du combat de plusieurs soldats n’est pas prou- 
vé par les reliefs authentiques. Les inscriptions en écriture sud- 
arabe — noms propres de personnes et de tribus — sont situées 
d'une manière exclusive.* Elles se rapportent à la scène ou les 
BNJ | M'EDN (Bani M'HDN) se battent avec les BNJ | ELFN (Bani 
Halfän) et avec leur chef ‘TR | BN | KRB’L. Un tué gît sur le sol 
(N’BT).La forme BNJ au nominatif reflète sans doute l’arabe dia- 
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